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obtenus passeront l'hiver et livreront leurs papillons très-probablement

dans le courant du mois de mai. Obtiendra-ton des œufs
féconds de ces papillons? de là dépend le succès définitif de Tac-
climalation de celte précieuse espèce de ver-à-soie.

DE L'ACTION DU CHARBON SUU LES SOLUTIONS METALLIQUES.

Par Mr a. Fol.

(Séance du 19 décembre 1855.)

Certains corps tels que le soufre, le phosphore, divers métaux,
etc., jouissent de la propriété de précipiter d'autres corps de leurs
dissolutions sans pour cela éprouver d'altération. La réaction esl
même quelquefois accompagnée de circonstances très-remarquables,

en particulier celle du phosphore sur les dissolutions de
sulfate de cuivre, lorsque le phosphore séjourne dans la dissolution

pendant 6 à 8 mois. Dans ce cas le cuivre se dépose eu beaux
cristaux très-brillants autour du phosphore.

Il y a euviron 8 mois que je fis la même observation pour le
charbon de bois et le charbon de lignite fraîchement calcinés.
Cependant en lisant le numéro de l'Institut, du 31 octobre
dernier, je vis que Mr Moi ide, chimiste français, s'attribuait la découverte

de cette propriété. Ma première démarche fut de répondre
à Mr .Monile par l'intermédiaire du même journal, et j'insérais ma
réponse dans le numéro du 5 décembre. Je fis ensuite plusieurs
recherches dans diverses publication» allemandes pour m'assurer
si la propriété dont il »'agit n'avait pas déjà été annoncée par
un autre chimiste, et je trouvai en effet que Liebig, dans son traite
de chimie publié en 1843 (lre div. § 875, p. 592), avance ce fait,
mais pour la réduction de l'or seulement ; el quelques années plus
tard une gazette allemande (Pliarmac. Central-Blatt für 1848,
numéro du 3 mai, p. 319) renferme un article d'un autre chimiste,
Lazouwski, sur le même sujet. Cet article est lui-même extrait
de la Chemical Gazette, 1848, p. 43. Quoi qu'il en soit, les fait»
avancés dans ces publications n'ont pas été confirmés depuis, el
ou n'a publié à ce sujet aucune experience précise C'est pourquoi
j'ai l'honneur d'envoyer à la Société vaudoise des sciences naturelles

les résultats et la marche de mes expériences.
Le procédé que je suis est très-simple; il consiste à introduire

dans la liqueur dont on veut mettre à nu le métal, un charbon iu-
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candescent après en avoir soufflé les cendres, ou un charbon
rouge refroidi dans Teau distillée. Il n'est pas même nécessaire
de prendre un charbon très-récemment refroidi ; on peut se servir
de charbon rougi qui s'est refroidi tout seul el après un temps
plus ou moins long. Le charbon de bois ordinaire n'est pas le seul
qui puisse servir à ces expériences, on peut employer quelquefois
avec succès le charbon de lignite, le charbon de liège el le coak.

Mes expériences les plus concluantes ont été faites sur les trois
groupes de sels suivants :

1° Chlorures. Argent, Or, Platine, Cuivre, Etain, Mercure et
Fer.

2° Azotates. Argent, Cuivre, Mercure, Fer.
3° Sulfates. Cuivre, Fer, Zinc.
1° Chlorure ammoniacal d'argent. Le charbon suspendu à un

fil de soie dans la dissolution, s'esl rapidement recouvert d'une
poussière blanche et brillante, qui, examinée au microscope, a
offert de» cristaux d'argent extrêmement bien formés. J'y ai trouvé
le cube, l'octaèdre régulier, le dodécaèdre rhomboidal, le
tétraèdre. Si Ton chauffe le vase où se fait la réaction, il ne se produit

pas de cristaux, mais de simples lamelles dendriliques. En
quelques heures il n'y avait plus d'argent dans la liqueur ; tout le
métal était précipité sur le fragment de charbon.

Le coak a donné aussi un précipité dans cette dissolution, mais
ee précipité était d'un blanc mat et amorphe. Je n'ai pas cherché
l'action des autres charbons. Pendant la réaction, il ne s'est
dégagé aucune bulle de chlore. Il est fort possible que quand
même il se serait dégagé de ce gaz, celui-ci ne serait pas arrivé à la
surface du liquide, mais aurait été absorbé par le charbon. Ou
peut-èlre encore se sera-l-il formé du chlorhydrate d'ammoniaque.

2° Bi-chlorure de platine. Si Ton introduit le charbon
incandescent dans celte dissolution il se forme un précipité amorphe
de platine et la liqueur esl décolorée. Si le charbon est introduit
après l'avoir refroidi la liqueur est seulement décolorée et on
n'obtient aucun précipité. U n'y a du reste aucun dégagement
de gaz.

3° Tri-chlorure d'or. La réaction est in» tanta nee et en peu
d'iustants le charbon se trouve doré intérieurement cl extérieurement.

L'or est précipité en poudre amorphe ou en lamelles. Il y
a pendant cette réaction un léger dégagement de gaz.

4° Chlorure de cuivre. Ce sel ne donne, par l'introduction d'un
charbon incandescent ou non, qu'un précipité rougeâtre, pulvérulent

et qui me paraît être un oxyde de cuivre.
5° Le proto-chlorure de mercure donne un précipité blanc,

amorphe qui se réduit par une douce ehaleur en gouttelettes de

mercure.
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6° Les chlorures detain cl de 1er ne m'ont donné aucun
résultat sensible.

Je me propose de répéter ces expériences sur un certain nombre
d'autres chlorures et de m'assurer exactement de ce que devient
le chlore lorsqu'il est libéré de sa combinaison avec ces divers
métaux.

7° Les azotates d'argent et de mercure se sont comportés comme
leurs chlorures, avec la difference que l'azotate d'argent n'a donné
qu'un précipité I,mielleux d'argent et non des cristaux.

8° L'azotate de cuivre a agi comme le chlorure de cuivre, en
' donnant comme lui une poudre amorphe et rougeâtre.

9° L'azotate de fer n'a donné aucun résultat.
10° Les sulfates de fer et de zinc n'onl donné aucun résultat,

sinon quelques couleurs irrisées à la surface du charbon.
11° Le sulfate de cuivre a agi comme l'azotate de cuivre.
Pour les sels de cuivre, j'ai constamment expérimenté sur deux

solutions, Tune acide, l'autre ammoniacale. Les dissolutions
ammoniacales m'ont toujours donné un précipite plus complet el plu»
abondant.

En général les liqueurs étaient passablement étendues d'eau
et n'ont jamais été assez acides pour attaquer le fil de soie qui
suspendait le charbon.

Le charbon de lignite employé dans une dissolution de chlorure
d'or et de chlorure de cuivre a agi comme le charbon de bois
ordinaire

Voici du reste les résultats définitifs auxquels je suis arrivé au

moyen d'une cinquantaine de dissolutions différentes soumises à

mes expériences.
1° L'actionréduetrice du charbon est plus vive et plus énergique

sur les dissolutions alcalines que sur les dissolutions acides.
2° La réduction s'opère sans dégagement visible de chlore ou

d'oxygène. Ces gaz doivent être ou absorbés par le charbon ou
entrer dans de nouvelles combinaisons avec Teau ou les acides de
la dissolution.

3° L'or et l'argent sont précipités complètement de leurs
dissolutions.

4° Le cuivre, le mercure, le platine, sont précipités incomplètement,

mais ne se redissolvent pas dans la liqueur.
5° L'action du charbon de bois ordinaire décolore souvent les

liqueurs jaunes ou bleues, el notamment le bichlorure de platine
qui de jaune qu'il est ordinairement, devient entièrement incolore
au bout de quelques jours.

Zurich, 10 novembre 1855.
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